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En vue de 1'obtention du D.E.S.S. d'Informatique Documentaire, j'ai effec-

tue un stage au sein de 

S T E R I A 

26, avenue de 1'Europe 

78140 VELIZY-VILLACOUBLAY 

et plus particulierement au service "Systemes d'Informations" de 1'unite 

STERIA SYSTEME. 

Au cours de ce stage d'une duree de quatre mois (du 2 mars au 30 juin 1981), 
• ? • j a i  

- d'une part, realise un logiciel de recherche documentaire en Bal, basic 

de Micral, sur micro-ordinateur 

- d'autre part, dans le cadre de la realisation de 1'acces documentaire 

(multicritere) de Videopac, j'ai propose un habillage specifique a l'ap-

plication Diapason et destine a permettre 1'utilisation de cet acces do-

cumentaire par des non specialistes. 
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PRESENTATION DU SERVICE "SYSTEMES D'INFORMATION"DE STERIA 

I- PRESENTATION DU SERVICE : 

A) LE GROUPE STERIA 

B) L'UNITE STERIA SYSTEMES 

C) LE SERVICE "SYSTEMES D'INFORMATION" 

II STCRIA ET L'INFORMATIQUE DOCUMENTAIRE 

DURCAUTIQUE 
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I. - PRESENTATION DU SERVICE "SYSTEMES D' INFORMATKW* DE STERIA SYSTEME 

A) PRE SENTATION DE STERIA 

Le Groupe STERIA (Societe de _R.ealisatioiis en _Informatique et Automatis-

me) a ete cree en 1969 par : 

- Mr Jean CARTERON, President Directeur General, 

- Mr Henri CARTEGREIL, Vice President Directeur General. 

STERIA est une SSCI, c'est-a-dire une societe de services et de conseils 

en informatique. 

Elle figure au Registre de Commerce de Versailles sous le n° B 719-805-707. 

Les effectifs du groupe sont d'environ mille personnes dont 80 % de cadres 

et 65 % d'ingenieurs diplomes. 

Le Groupe STERIA est present en France, mais egalement a 1'etranger. Ses 

unites sont reparties a Paris et a Velizy et ses agences (Bordeaux, Lyon, 

Marseille, Nantes, Toulouse) demultiplient les services parisiens. A 

11etranger, on retrouve le Groupe STERIA au Luxembourg, en Belgique avec 

1'Agence d'Anvers completant 1'action de Bruxelles, en Suisse a Berne, 

Geneve et Zurich et en £ote d'Ivoire. 

Des operations sont menees par les differentes societes du Groupe dans 

les pays ou n'existent pas encore d'etablissements permanents ; de cette 

fagon, le groupe a travaille dans pres de 30 pays a travers le monde. 

STERIA a la volonte d'etre present dans toutes les composantes du metier, 

du conseil a 1'ingenierie informatique, du logiciel a la maitrise des 

microprocesseurs. 
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Elle peut presenter une gamme de plus de 2300 references dans : 

. tous les secteurs de 1'economie : Banques, Commerce, Industries, Adminis-

trations, constructions electroniques... 

. toutes les techniques : Bases de donnees, gestion transactionnelle, com-

mutation de langages, transpositions... 

. Tous les services d'exp]oitation : Gestion, production, personnel, fi-

nances, bureautique... 
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Le Groupe est constitue d'unites operationnelles conduites par une Direction Generale Groupe 

STERIA ENTREPRISES : a pour 
mission de mener sur le march6 
frangais les 6tudes et realisations 
informatiques des entreprises du 
secteur concurrentiel. Ce domaine 
comprend entre autres : 

- les entreprises industrielles, 
- le commerce et la distribution, 
- les banques et etablissements 
financiers, 

- les assurances, 
- les services sous leurs diverses 
formes etc... 

STERIASYSTSMEi a pourmission 
de mener sur le marche frangais les 
etudes et realisations informatiques 
des administrations et organismes 
publics. Ce domaine comprend entre 
autres : 
- les divers Ministdres, 
- les etablissements publics, 
-les organismes sociaux : S6curit6 
Sociale, Caisses de Retraite 

- les hdpitaux etc... 

Les 6tudes et r6alisations de logiciel 
de base font partie de sa comp6tence. 

STERIAINGENIERIE: conduit les 
operations d'ingenierie informati-
que du Groupe. II dispose des 
moyens necessaires : bureau 
d'6tude, plate-form& de tests et d'in-
tegration des systemes, equipe-
ments de mesure, equipes demainte-
nance. STERIAINGENIERIE com-
porte une branche d'ingenierie 
maritime et portuaire et une branche 
t6l6phonie publique privee. 

STERIA CONSEIL : mdne les inter-
ventions de conseil et d'organisa-
tion en particulier celles qui prece-
dent, ou accompagnent, ou suivent 
les operations conduites par le 
Groupe. 

.  « ,  
4' 

STERIA FORMA TION: conduit les 
operations de formation dans leurs 
diverses formes : 
- formation de sp6cialistes 
- formation des utilisateurs 
- formation de formateurs 
- developpement d'outils de forma-
tion (audio-visuels, STEVE etc...) 

-'i" 

STERIA-INTER : gere le reseau 
d'agences du Groupe en France et 
hors de France dans les pays ou 
le Groupe ne dispose pas de societes 
filiales, soit actuellement BOR-
DEAUX, LYON, MARSEILLE, 
NANTES, TOULOUSE ainsi 
qu'ABIDJAN et ABU DHABI. 
Une agence de STERIA-INTER 
assure la vente et la maintenance 
des progiciels (produits-program-
mes). 

*i* 
SITINTEL : est le point de rassem-
blement des comp6tences du Groupe 
en mati6re d'etude de conception 
et de fabrication de mat6riels & 
base de microprocesseurs. Ses 
principaux domaines sont les ter-
minaux intelligents, les equipe-
ments de t6lecommunications et 
en particulier les equipements 
d'interface (TERPAC). 
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STERIABEL : constitu6e au debut 
de 1971, a conquis progressivement 
une des premidres places sur le 
marche belge. Si la siderurgie 
et la banque constituent deux 
points forts de sa competence, 
ses r6ferences couvrent l'ensemble 
de 1'economie belge et les Commu-
nautes Europeennes. En vue d'assu-
rer un meilleur service en Flandre, 
elle a ouvert une agence a Anvers. 

STERIABEL participe au rayonne-
ment international du Groupe en 
menant des operations importantes 
hors de Belgique. 

"h 

STERIA INFORMATIC: resulte de 
la fusion recente de STERIA S.A. 
et de GALENICA INFORMATIC. 
Les deux Societes etant largement 
complementaires,  STERIA INFOR-
MATIC est aujourd'hui presente 
& la fois & Berne, Gen6ve et Zurich 
et dispose de solides references 
tant dans 1'industrie suisse moyen-
ne que dans les grandes entreprises 
en particulier du secteur bancaire. 

STERIALUX : derni6re nee des 
filiales du Groupe, puisque fondee 
en Janvier 1978| STERIALUX a 
connu un d6marrage tr6s rapide. Un 
an apres sa cr6ation, elle occupe plus 
de 30 personnes et a dejd. ouvert une 
agence k Sarrebruck. 
Cette rapidite de d6marrage permise 
entre autres causes, par Paide qui lui 
fut apportee par les societes-sceurs, 
illustre 1'efficacite du niveau de 
cooperation qui regne & 1'interieur 
du Groupe STERIA. 



SODERI 
CADRES OE STERIA 

Groupe BNP 

STERIA 
Groupe TQTAL 

(OFP) 

40 % 
HWM STERIABEL 

GALINICA STERIA INFORMATIC SA/AG 

«BIWIIH 

ARBED STERIALUX 

42,5 % 

Cadres 
SITINTEL SITINTEL 

SOTRAM 

100% 



B) STERIA SYSTEME 

C'est-1'une des sept unites frangaises du Groupe. Elle a pour 

mission de mener sur le marche frangais les etudes et realisa-

tions informatiques des administrations et organismes publics. 

Elle se compose de quatre divisions, un service et un bureau 

et est placee sous la responsabilite de Mr Pierre HUGOT. Son 

effectif est d'environ 180 personnes qui travaillent soit dans 

les locaux de STERIA a Velizy, soit ches les clients. 
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0RGANIGRAMME DE STRUCTURE 
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SERVICE 

"SYSTEMES D'INFORMATIONS" 

Le service cree en 1979, est dirige par M. Jean-Claude Faure. 

II a une double responsabilite : 

- d'une part au niveau du groupe STERIA, une responsabilite commerciale 

et technico-commerciale dans le domaine des systemes d'information et 

plus precisement des systemes de documentation automatique. 

Les affaires signees par ce service seront realisees par 1'unite ayant 

le client final dans son domaine de marche. 

- d'autre par^ une responsabilite de correspondant permanent de STERIA 

Systeme vis-a-vis d'un certain nombre d'organismes de 1'administration 

frangaise et /ou europeenne. 
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PREMIERE PARTIE 

REALISATION DE RECHDOC.LOGICIEL DE TRAITEMENT DES DOCUMENTS SUR MICRO-ORDINATEUR 

Pages 

INTRODUCTION 12 

I RESUME DE LA PHASE D'ANALYSE. 

1-1 .Analyse d'Autostop,logicie1 de gestion de stock de publications 

1-2 Analyse de Rechdoc 

1-3 Etude de la possibilite d'adapter Autostop au traitement des documents 

II DESCRIPTION DES TRAITEMENTS ASSURES PAR RECHDOC. 18 

III ANNEXES 65 

Fichier PUBLIC 

Fichier LIENS 

Codification des mots-cles 

Organigrammes 
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Les deux premiers mois de mon stage ont ete consacres a la realisation d'un 

logiciel de traitement des documents, le logiciel RECHDOC. 

Cette realisation est en fait une adaptation d'Autostop, logiciel de gestion 

du stock de publications de 1'I.N.R.I.A. 

• Dans un premier temps, j'ai donc du : 

- d'une part; etudier 1'anaiyse fonctionnelle d'Autostop 

- d'autre part, faire 1'analyse fonctionnelle de Rechdoc 

- et enfin, mettre en evidence les analogies entre ces deux logiciels. 

Cette premiere etape s'est conclue par la proposition de 1'organigramme de 

chaque fonction. 

« Dans un deuxieme temps, j'ai du apprendre le langage Bal, qui est un basic 

specifique a Micral. 

© A la suite de quoi, j'ai pu programmer le logiciel Rechdoc, le saisir et le 

tester en conversationnel sur un micro-ordinateur (MICRAL 8030 de R2E) ayant 

une unite centrale de 32 K octets. 
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I. - RESUME DE LA PHASE D'ANALYSE 

I.1. - Analyse d'Autostop 

. Autostop gere une base de donnees constituee de 4 fichiers en sequentiel 

indexe. Les liens entre ces fichiers sont decrits dans le schema suivant 

fichiers 
publica-
tions 

f ichiers 
acheteurs 

Fichier 
details 
des fac 
tures 

fichiers 
factures 

. Description des enregistrements pour chaque fichier, 

- FICHIER PUBLICATIONS 

. cle de publication 

. quantite disponible 

. quantite d'alerte 

. quantite a commander 

. prix hors taxes 

. prix libraire hors taxes 

. T.V.A. 

. designation 

. disponibilite en microfiches 

10 car. 

2 car. 

1 car. 

2 car. 

5 car. 

5 car. 

3 car. 

45 car. 

1 car. 

Remarque : pas de pointeur. 
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- FICHIER FACTURES 

• clg 3 car. 

. cle acheteur 9 car> 

. date de facturation 3 " 

• montant total toutes taxes compriss 7 " 

. T.V.A. oui/non j " 

• reglement paye/impaye/gratuit 1 " 

. nombre de lignes details de factures] " 

. adresse des lignes factures 2 (15) 

15 zones maximum 

. reference * 40 " 

Remarque : une facture pointe sur 1 acheteur et n lignes details. 

~ FICHIER ACKETEUPvS 

• clg 9 car. 

. nom/prenom 27 car. 

. societe ou service 40 car. 

• adresse 40 car< 

. ville - pays - code postal 40 " 

. type d'acquereur ] " 

. nombre de factures j " 

• cle des factures 3 (4) 

4 zones au maximum + eventuellement 

des eones en debordement. 

Remarque : un acheteur pomte sur n factures • 

- FICHIER_DETAILS_DES_FACTURES 

• clg 2 car. 

. cle de facture 3 car, 

. numero d'ordre ] car. 

• cle de publication 10 car. 
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. quantite vendue 2 car. 

. prix unitaire hors taxe 5 car. 

Reroarque : une ligne detail pointe sur une facture et une publication. 

. Principales fonctions du systeme 

- visualisation de 1'etat des publications, 

- historique d'un acquereur 

- sortie de stock d'une publication, 

- gestion du reapprovisionnement, 

- gestion comptable associee au stock, 

- maintenance et statistiques, 

- mise a jour des acquereurs, 

- mise a jour des titres geres, 

- catalogues des publications, des acquereurs, des factures 

1.2. - Analyse des besoins du centre documentaire 

. Deux fichiers seulement sont necessaires : 

le fichier direct PUBLICATIONS, s TUSUlC 

- le fichier_inverse MOTS-CLESss feUr LIFNS 

Liens entre fichiers : 

Une publication pointe sur n (5 maximum) mots cles. 

Un mot cle point sur n (10 maximum) publications. 

. Description des enregistrements pour chaque fichier : 

Elle est donnee en annexes 1 et 2. 

Les mots cles ne sont pas rentres en clair, mais sous forme de code a 4 

niveaux axe (cf. annexe 3). 
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. Fonctions du systeme : 

Les traitements demandes sont, comme ceux de tout centre documentaire : 

1 SAISIE DES PUBLICATIONS ET DES MOTS CLES, 

2 CATALOGUE DESCTITRES, 

3 CATALOGUE DES MOTS CLES, 

4 ANNULATION D'UN TITRE, 

_5 ANNULATION D'UN MOT CLE, 

_6 MISE A JOUR DES ENREGISTREMENTS, 

7 RECHERCHE D0CUI1ENTAIRE. 

1.3. - Etude de la possibilite d'adapter Autostop au probleme de la recher-

che documentaire. 

. Fichiers 

Deux couples de fichiers d'Autostop ont des pointeurs dans les deux sens, 

pointeur de type 1—dans un sens et pointeur de type 1 dans l'autre 

sens ; il s'agit : 

- d'une part des fichiers FACTURES et DETAILS des FACTURES, 

- d'autre part des fichiers FACTURES et ACHETEURS. 

Ce sont ces deux derniers fichiers qui ont ete choisis pour etre transformes 

en fichiers PUBLICATIONS et MOTS CLES. 

La comparaison des traitements existant sur Autostop et des traitements desi-

res ainsi que 1'etude de la possibilite de transformer la relation 1 en 

relation 1—=> 1 ont permis de trancher entre les deux cas possibles ; c'est 

ainsi que : 

- le fichier ACHETEUR est transforme en fichier MOTS CLES, 

- et que le fichier FACTURE est transforme en fichier PUBLICATIONS. 
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Pour transformer la relation 1 «r-bl en relation 1 n, il suffit de trans-

former les pointeurs vers les lignes details de factures en pointeurs vers 

les mots cles. 

. Traitements 

Tous les traitements desires sauf un ont pu etre adaptes a partir de 

traitements d'Autostop ; il s'agit des cinq premiers traitements ainsi que 

de la fonction recherche documentaire sur un mot cle. 

La fonction MISE A JOUR DES TlTRES a ete entierement creee. 
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II. - DESCRIPTION DES TRAITEMENTS 

Voir en annexe les organigrammes. 

- SAISIE DE DOCUMENTS 

Ouverture des fichiers PUBLIC et LIENS en ecriture. 

. entree de la cle de publication au clavier, 

. recherche de 1'article correspondant dans le fichier PUBLIC, 

. entree de la cle du mot cle (eventue1lement cle deja existante), 

. recherche de 1'article dans le fichier LIENS, 

- creation d'un nouvel article ou modification d'un article dans le 

fichier LIENS, 

. creation d'un article dans le fichier PUBLIC. 

Remarque : 1) Tout 1'enregistrement publication et tout 1'enregistrement 

mot cle doivent etre saisis, mais un seul caractere par zone 

est obligatoire . Les zones de 1'enregistrement publication 

peuvent ensuite etre completees par la fonction mise a jour. 

2) Le nombre d'auteurs est limite a 2. Pour augmenter ce nombre, 

il suffit de detruire la ligne "65/F P4 = 2 GOTO 70" 

- CATALOGUE PAR TITRES 

Ouverture du fichier PUBLIC en lecture. 

. lecture sequentielle du fichier Public, 

. test "fin de fichier", 

. impression de 9 documents par page. 

Remarque : 1) Pour les auteurs, 4 noms peuvent etre imprimes par ligne -

dans le programme, le compteur de lignes auteurs est la varia-

ble K. Donc, si l'on veut augmenter le nombre d'auteurs jus-

qu'a un nombre superieur a 4, il suffit de modifier a la ligne 

0 0 A5 le nombre de documents par page : par exemple "FOR H = 1 

To 8". 
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2) Pour les mots cles, 12 codes peuvent etre imprimes sur une 

ligne. Si le nombre de mots cles devait depasser ce chiffre, 

il faudrait prevoir de gerer le nombre de lignes mots cles 

( = reecrire les lignes de programme de 0 1 D 9 A 0 1 F 3) 

et de gerer le nombre de documents par page differenjg^par 

exemple : "FOR H = 1 to 8". 

- ANNULATION D'UNE PUBLICATION 

Ouverture des fichiers PUBLIC et LIENS. 

. entree la cle de publication au clavier, 

• recherche de 11article correspondant, 

. affichage de 1'article a 1'ecran, 

• confirmation de sa suppression, 

• suppression de la cle de publication et decrementation du nombre de 

publications dans le fichier LIENS. 

Remarque : en cas d'augmentation du nombre d'auteurs ou de mots cles, pas 

de modifications de programme. 

- MISE A JOUR D'UN_DOCUMENT 

Ouverture du fichier PUBLIC en ecriture. 

. entree de la cle de publication au clavier, 

. recherche de 1'article correspondant dans le fichier, 

. affichage de la publication a 1'ecra, 

• affichage de la grille menu des modifications. 

6 modifications prevues : 

modification de la langue 

modi.fication du titre 

insertion I 

modification\d'un auteur 

suppression ̂  

modification de 1'origine. 
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Remarque : J) Aucune mise a jour des mots cles n'a ete prevue, 

2) En cas d'augmentation du nombre d'auteurs : detruire les 

lignes 05B1, 0601, 0616. 

- ANNULATION DES MOTS CLES 

Ouverture du fichier LIENS en ecriture. 

. entree du code mot cle au clavier, 

. recherche de 1'article dans le fichier LIENS, 

. affichage du mot cle a 1'ecran : libelle, nombre de publications. 

. test sur le nombre de publications, 

. suppression de 1'article dans le fichier LIENS. 

Remarque : un autre schema est possible. cf. annulation d'un document. 

- RECHERCHE D0CUI4ENTAIRE 

Ouverture en lecture des fichiers LIENS et PUBLIC. 

. entree du code mot cle au clavier, 

. recherche de 1'article correspondant dans le fichier LIENS, 

. affichage de 1'article sur 1'ecran, 

. confirmation qu'il s'agit du bon mot cle, 

. recherche dans le fichier PUBLIC de tous les articles pointes par le 

mot cle, 

. visualisation a l'ecran de tous les articles publication. 

Remarque : Ceci est la recherche sur un mot cle. II faudrait etendre les 

possibilites du systeme afin de permettre: 

1) La combinaison de mots cles : 

3 etapes sont necessaires : 1-1 faire deux fois la recherche sur un mot 

cles sans affichage 

1-2 combiner par un operateury1'organigramme 

est a realiser entierement. 

1-3 editer le resultat. 
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2) la recherche secondaire sur le resultat des deux types precedents 

de recherche. 

3) La combinaison d'etapes primaires. 

Prevoir deux cas : 3—1 le stockage intermediaire en memoire centrale 

est possible. D'ou,meme logique que pour la com-

binaison de mots cles. 

3-2 sinon, la creation d'un fichier temporaire de 

sauvegarde des resultats de la recherche est 

necessaire. 

Le format pour les articles du fichier temporaire sera : 

cle (n° d'etape) 

nombre d'articles 

cles des articles 

2affie etape^f : 3-2-1 ecrire le fichier temporaire 

3-2-2 combiner deux articles de ce fichier selon la logi-

que du 1). 

- CATALOGUE DES MOTS CLES 

L 'operateur saisie le mot cle sous la forme : 1, 01, 101, 0101, 1001... 

Ces mots cles alors immediatement (cf fonction SAISIE) transformes respec-

tivement en : 10 00 00 00, 01 00 00 00, 10 10 00 00, 01 01 00 00, 1001 00 
00  . . .  
A 1'edition du catalogue des mots cles, tous les 0 doivent etre remplaces 

par des blancs et des points doivent etre imprimes afin de permettre d^editer : 

1u» ) ui# f -j u # -d u • j wj"i» u d , 

Ouverture du fichier LIENS en lecture. 

. lecture sequentielle du fichier LIENS, 

. test fin de fichier, 
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. impression du code des mots cles 

1) Suppresion des Jt "non significatifs" (c'est-a-dire precedes d'un 

0 et suivis de deux 0) 

2) impression des points - chaque point est comptabilise dans le 

compteur C, 

3) suppression de tous les 0. 

• impression du libelle des mots cles, Les libelles sont decales en 

fonction du nombre de points.'.?fJ. c Aa',5 U rrmjiutur C . 
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DEUXIEME PARTIE : VIDEOTEX 

::::::::::::::::::::::::::::: Pages 

INTRODUCTION 23 

I - QU'EST CE QUE LE VIDEOTEX ? 

1.1 Introductlgn 

Teletex, Telecopie, Vtdeotex, Norme Videotex, 
Modes de transmission, Experiences et 
'realisations en cours en France 24 

1.2 DescriBtion_d^un_systeme_yideotex_interactif 36 

1.2.1 . Presentation generale 36 
Termtnaux, Reseaux, Centres serveurs 

1.2.2 . Cas de Teletel 38 

- Presentation globale des serveurs de la gamme Videopac 
- Fonction Preparation du Sommaire et des Services 
- Fonction Traitement des Communications Utiltsateurs 
- Gestion globale de la Base des Donnees 
- Organisation de la Base des Donnees 
- Mode d'acces : acces hierarchique. 

1.3 gri9inalites_de_Videotex 



Pages 

II - REALISATION D'UN ACCES DOCUMENTAIRE SUR VIDEOPAC 43 

II. 1 §B§cificatigns_de_Vacces_docymentaire 43 
. Objectifs de 1'acces documentaire 
. Principe de realisation 
. Principales caracteristiques 

II. 2 tlSbi^age_de_Vacces_documentaire_de_DiaDason_ 51 

. But et definition 

. Le projet Diapason 

. Description de Vhabillage specifique de Diapason 

II.3 Annexes 

. Organigramme general 

. Reconnaissance et affinage d'un crttere : 
Organigramme et serie d'ecrans 

. Consultation du lexique : serie d'ecrans 



Au cours de mes jeux derniers mois de stage, j'ai travaille sur 

l'habillage de l'acces documentaire de Videotex. En effet, STERIA 

occupe dans ce domaine une position assez strategique : elle 

intervient 

- comme maitre d'oeuvre du Centre Informatique de Teletel Velizy 

avec CII-HB et MATRA et du Centre Serveur Grand Public VIDEOTEX 

- comme serveur a travers la gamme Videopac et en association avec 

Telesystemes par la mise en oeuvre du Serveur National des 

Administrations sur VIDEOTEL 

- et comme societe de service pour le developpement d'applications 

specifiques (annuaire electronique interne, courrier electronique...) 

On trouvera donc dans cette troisieme partie : 

• d'une part, une mise au point sur le Videotex en France 

• d 3-utre part, une presentation de 1'acces documentaire du 

Videotex et de 1'habillage propose. 
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I - Qu'est-ce que le Videotex ? 

1. - Introduction 

Trois grands services de communication des textes par 1'intermediaire des 

"reseaux de communications binaires" connaissent depuis ces dernieres annees 

un developpement explosif sous les noms generiques de Teletex, Telecopie et 

Videotex. 

Le Teletex execute la dactylographie a distance et 1'acheminement quasi 

instantanne du texte frappe au clavier vers 1'ecran ou 1'imprimante du des— 

tinataire. II s'agit d'une amelioration du service Telex; c'est un outil 

plutot professionnel de bureautique. 

La telecopie : 

Connecte au reseau telephonique,le telecopieur permet de dupliquer a distance 

tout document papier. 

Les telecopieurs les plus rapides assurent la transmission en moins de 2 minutes 

d'une page format A4 (21 x 29,7 cm). 

Videotex 

C'est un service de communication de textes permettant de transmettre a un usa-

ger des pages de texte ou de graphisme, visualisees sur un ecran ayant des 

proprietes identiques a celles d'un recepteur de television. 

Les informations sont transmises par deux procedes : 

. transmission par le reseau de diffusion de la television (mode diffuse 

ou passif) . 

. ou transmission par le reseau telephonique (mode commute ou interactif) 

Le troisieme mode, mode pseudo-interactif, est une combinaison de ces deux 

techniques (ex DIODE experimente aux USA par le CCETT). 
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Normalisation Videotex 

Ces deux procedes font, en France, appel a la meme norme mise au point par le 

Centre Commun d'Etudes de Telecommunications et Televisions (C.C.E.T.T.), 

c'est a dire a la fois par la Direction Generale des Telecommunications (D.G.T) 

et par Telediffusion de France (T.D.F.). Cette norme, dite Antiope (Acquisition 

Numerique et Televisualisation d'Images Organisees en Pages d'Ecriture) est 

decrite brievement a la page suivante. 

Le videotex exige une normalisation de bout en bout : 

Terminal - Reseau - Serveur - Les consequences de ceci sont : 

==,Standardisation de terminaux semigraphiques et donc abaissement des 

couts. 

==)Utilisation des reseaux existant en France (reseau telephonique et 

Transpac) 

'pefinition de Serveurs Standardises supportant des produits conversa-

tionnels de grande diffusion. 

C'est a dire globalement, diminution important des couts. 

Dans les autres pays qui developpent le Videotex, d'autres normes ont ete 

elaborees. Elles sont recapitulees dans le tableau suivant; ce tableau donne 

d'autre part la correspondance des denominations entre les divers pays. 

Cependant une norme europeenne etait en discussion a la reunion de la 

Conference Europeenne des Telecommunications (CEPT) a INNSBRUCK du 

11 au 20 Mai 1981. 

Sur le plan mondial, une norme internationale Videotex a ete adoptee en 

Juin 1980 a MONTREAL par la C.C.I.T.T., commission internationale respon-

sable de la normalisation en matiere de Telecommunications. 
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jg 
C/TTCifu^yiv*©» 

U f i> .Hfer» p ©vt.y C1.V1 Vfci. 

P •* 
cio a Ju 
/3^| eVn £_ 

c V am <4<j 
/3 C- H vfi v A. 

~3">i.anccu 

diFfuse T3> F A nttope. Anh'ope-ServiefS 

l^.nticpc. ~3">i.anccu 
CCf*) m«J f©. -D GT T.Un T4Ut-e\ 

l^.nticpc. 

G\an 

)̂n-6.Vâ n<L. 
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)̂n-6.Vâ n<L. 

<Ji Tfy se 

I I B A ( ITV) 6r acle. 
U K r G\an 

)̂n-6.Vâ n<L. 
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LANGAGE ANTIOPE 

Blocs de donnees : 40 octets - 8 de service 

- 32 utiles 

Code Asc II a sept moments (126 caracteres) 

16 alphabets disponibles (arabe-cyrillique) 

Caracteres semi-graphiques : 5 7 6 0 (80 colonnes x 72 lignes) 

7 couleurs et inversion de fonds 

Caracteres en 4 tailles (2 hauteurs - 2 largeurs) 

Clignotement 

Pages de 900 caracteres utiles 

Taux de diffusion : une page seconde en moyenne 

Capacite d*une ligne T.V. : 12 800 Gauds par trame. 

-27-



Les modes de Transmission du Videotex 

Mode diffuse 

Ce mode utilise le reseau hertzien. 

Deux cas de figure sont possibles : diffusion "a canal partiel" ou "a canal 

plein". 

. Le principe et 1'organisation des services utilisant ce mode sont decrits au 

schema 1. 

. Traitement de 1'information : 

Les informations sont editees manue1lement ou automatiquement sous forme 

de pages de magazines (on parle par exemple de la page 20 des temperatures 

minimales du magazine Meteo). Elles sont ensuite multiplexees par le 

procede DIDON (contraction de diffusion de donnees), qui decoupe le flot des 

informations en paquets de 32 octets auxquels il adjoint 8 octets de service 

servant a identifier 1'information. Ces paquets sont ensuite multiplexes au 

signal video apres modulation NRZ. Les informations sont alors emises soit 

sur les sept lignes utilisees par le signal video normal (diffusion a canal 

partiel),soit sur les 295 lignes du reseau (diffusion a canal plein). A la 

reception le decodeur DIDON recompose la page desiree a 1'aide des octets de 

service; actuellement, les decodeurs servent a memoriser et visualiser sur 

ecran T.V. la page d'informations (donc temps d'acces relativement long). 

. Les caracteristiques de ce mode sont : 

- capacite^en volume d'informations, limitee 

- capacite d'acces en nombre d'utilisateurs illimitee 

- accessibilite aux informations uniquement pendant la periode de diffusion 

et dans la zone couverte par 1'emetteur. 

- reseau unidirectionnel, donc pas de voie de retour possible. 

. Ce mode est donc adapte pour la consultation d'informations a breve duree de 

vie, en volume limite et demandees simultanement par un grand nombre de 

personnes. 
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tout a fait provisoire (plus tard : circuits integres) 

SCHEMA 1 



Mode interactif 

. Ce mode est decrit par le schema 2 

. Ses caracteristiques sont : 

- capacite en volume d'informations illimitee 

- capacite d'acces limitee a celle des lignes telephoniques 

- acces aux informations a n'importe quel instant et de n'importe quel 

endroit 

- reseau bidirectionnel permettant une transmission bilaterale des 

donnees. 

• Ce mode est donc adapte pour un acces aleatoire a des volumes importants 

d'informations et pour la realisation de transactions. 
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Les experiences et realisations en cours en France 

Cas du Videotex interactif 

Les projets d'experimentation lances a 1'initiative des pouvoirs publics 

sont au nombre de quatre. 

Deux de ces experiences, cellp de Velizy et celle de 1'annuaire electronique 

ont ete confiees a la D.G.T., a la suite d'une decision gouvernementale du 22 

novembre 1978. Les deux autres prevues dans les Alpes de Haute Provence et le 

Lot-et-Garonne, d'une part, et a Grenoble d'autre part, ont ete decidees le 

15 janvier 1979 par le Conseil de Direction du CEESI, Centre d'Etudes et d'Ex-

perimentation des Systemes d'Informations. 

Ces quatre projets ont les caracteristiques suivantes : 

. L'experience de Velizy a un caractere grand public. Elle prevoit 1'installa-

tion de 2 500 terminaux chez les particuliers et quelques entreprises de la 

region de Velizy pour une duree de 18 mois a compter du premier semestre 1981 

Ses finalites sont de permettre a des prestataires de tester des services 

et d'en analyser le marche ; de tester des solutions techniques et d'etudier 

les problemes economiques, sociologiques, deontologiques et juridiques poses 

par le videotex. Son financement est assure par la DGT a raison de 34 MF en 

1979, 38 MF en 1980 et 20 MF en 1981. 

. L'annuaire electronique sera installe chez les 250 000 abonnes du departe-

ment de l'Ille et Vilaine. a partir de la fin 1981. L'objet de cette experien-

ce est de tester en vraie grandeur les problemes d'installation et de fonc-

tionnement des terminaux et du reseau telephonique et d'etudier les procedu-

res de dialogue entre les usagers et le centre informatique delivrant des 

renseignements telephoniques. Son financement est assure par la DGT a rai-

son de 60 MF en 1979, 210 MF en 1980 et 230 MF en 1981. 
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• L'experience des Alpes de Haute-Provence et du Lot-et-Garorme prevoit 1'ins-

ta.lla.tion de 50 tenninaux videotex dans les guichets de bureaux de poste 

ou de mairies de connnunes rurales. Ces terminaux, manipules par des agents 

des guichets, permettront cfacceder a la banque de donnees interministeriel-

le sur les droits et demarches (20 000 pages-ecran), completee par des infor-

mations locales, (adtresse, telephone, heures d'ouverture des services)ainsi 

qu'a des informa.tions en provenance d'organismes para—publics sur les servi-

ces permanen.ts qui completent ceux de 1'Administration. La presse pourrait 

eventuellement y etre associee pour certaines informations-service. L'expe-

rience durera 1.8 mois a compter de juillet 1981 dans les Alpes de Haute-Pro-

vence et un an a compter de la fin 1981 dans le Lot-et-Garonne. Cette expe-

rience a pour but d'etudier si le videotex peut faciliter 1'information 

administrative dans les zones rurales isolees. Son financement pour 1980 

s'eleve a 2,03 MF par conventions passees entre plusieurs ministeres et le 

CEES.I., 

• L'experience de Grenoble prevoit l'installation dans le courant de 1'annee 

1981; de 40 terminaux dans divers lieux publics de la ville afin d'ameliorer 

la qualite des seryic.es d;' information au niveau local et d'analyser les con— 

ditions d'utilisation d'un systeme videotex, utilisant un mode d'acces par 

mots-cles, par des agents deja specialises dans 1'information du public. Les 

services accessihles sur les terminaux proviendront de 1'Etat : banque de 

donnees interministerielle sur les droits et demarches ; de la ville de 

Grenoble : informations locales et catalogue des ressources locales (CLAIRE) 

representant un total de 4 000 pages—ecran ; du Centre interministeriel de 

renseignements administratifs (CIRA) de Lyon : service de message sur les 

droits et demarches administratives ; eventuellement de la presse pour l'in-

formation-service. Le financement de cette operation pour 1980 est de 591 KF 

par conventions entre trois ministeres et le CEESI. Par ailleurs, la ville 

de Grenoble a demande une subvention de 450 KF a 1'etablissement public re-

gional RhSne-Alpes. Pour 1981, le financement pourrait etre de 2 MF. 
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Cas du Videotex diffuse 

Le tableau recapitule et compare neuf des onze experimentations Antiope-

services actuellement en cours; les deux autres, Antiope-ONISEP et Antiope-

SNCF, sont accessibles sur reseau specialise a Paris et Lyon et comportent 

respectivement 60 et 13 pages. 

Nationaux ou regionaux, ces services correspondent a des besoins specifiques 

en terme de couverture, de volume et type de publication etc... 

Ce systeme est a 1'heure actuelle techniquement au point, mais ses applications 

sont limitees, le decodeur ("boite noire") coutant plus qu'un televiseur couleur; 

TDF entend donc developper en premier lieu des magazines de nature profession— 

nelle. 

La montee des series et le perfectionnement technique declencheront une baisse 

de prix qui rendra ces services accessibles a un plus grand nombre; en 1982 

le prix du decodeur devrait atteindre son prix plancher : 600 a 800 Francs. 

En plus de ces experiences ou realisations emanant d'organismes publics, des 

experiences privees ont aussi ete lancees par . 

Diapason, les Nouvelles Messageries de la Presse Parisienne, Intelmatique, la 

Mairie de NANTES... 
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1-3 OR(GINALITBS DU VIDEOTEX 

Le rapide @xpos& sur les expdriences frangaiaes illustre bien les oaraot&plB-
tiques fondamentales du videotexioelui-oi apparait grS®e k, sa souplesae , 
son faible oottt,et sa simplioitd d'acoSs oomme un "nouveau media,support de 
oontaots entre le grand publio ou les milieux professiunels et des organismes 
et assooiations tris divers". 

-SOUPLESSE 

Deux aspeots doivent 8tre pris en comptes 
-Mise a jour imm^diate des informations et multiplioitd des souroes, 
-Grande variitd de pr^sentation des informationsi 

.Edition d1images et logotypes ,aetuellement sous forae d1 affiohage alpha-
mosatque, 

»Edition d'alphabets varids«double hauteur,double largeur,double taille, 
caractferes graphiques,olignotements,goulignement,minusoules,majuscules..• 

#Edition de sept oouleurs direotes ou en fonds oolordstRouge,Bleu,Vert,Cyan, 
Jaime ,Magenta et Blanojpossibilit^s de oontrastes,ou superpositions de 
ooleurs tramdes sur oouleurs de baae... 

•Emploi de filets,oadres et t&bleaux, 
^Nombreuses possibilitis de mise en page 

-COUT 

.Au niveau des terminauxi 
A 1'heure aotuelle.un terminal de type annuaire ooflte dix fois moins qu'un 
terminal classique; 
pour un terminal de type Tdldtel,ilj faut oompter pour la bolte noire environ 
12000 Fjce prix devrait rapidement ohuter k 3000 P;aotuellement,des oontrats 
vente-loeation de 400 F par moia sont aussi proposds. 

•Au niveau des rdseaux: 
Les tarifs sont oeux du rdseau teldphonique pour les oourtes distanoes et 
oeux du r^seau Transpao pour les distanoes plus importantes. 
niveau des logioielsi 
Ce sont des produits normalisds vendus en grande sdrie. 

-SIMPLICITE D'ACCES 

•Pour le grand publio.sont developpdes des prooddures simplesi 
-aooes hierarohiqueipour 1'utilisateur,les dcrans s'enohalnent grftoe h. 
1'usage d*un faible nombre de oommandes "ohoix","suivantn,"retour au prdoe-
dent","retour sommaire". 
-aoo&s dooumentaireipour 1'utilisateur grand publio sont pr£par£s des 
dialogues (habillages) destinds h. 1'aider h. poser et affiner ses questions 

.Pour du personnel plus specialis^.les reoherohes par mots oles et multiori-
t&re seront effeotu^es grftoe a des oommandes du type Quest ou Mistral. 



-NOUVEAU MEDIA 

Videotex oenaerve et traite Vinformation,o'eat un medla de ooneultation_et 
de transaotion qui possede -en mode interaotif- la partioulariti d 6tre Mdi-
reotionneljla oommunioation est dono k l'initiative de 1 ̂  ® " 
minal.En oe sens,il vient eompldter la gatnme des media ddja exiatants. 

-MUI/PIPLICITE DES 30URCES D'INFORMATION ET DE SERVICES 

Les organismes de presse,de publioite,de distribution.de loisirs,de oonsomma-
teurs...sont oonoernds ainsi que les assooiations et les aervioee puMios, 
nationaux ou oolleotivitds looales,oar trois types d'applioation sont POBsitileei 

-Informationt.de type "vie quotidienne"(ddplaoemem&ivie looale,aesooiative) 
#de type "ut ilitaire" (horaires de traneport, «meeilB) et 
informations sur les droits et obligations 
,de type personnelle(oonsultation de son oompte en banque..) 
#de type enoyolop^diqpte 

-Aotion s.transactions aveo les fourBis8eurs(rdservations, eommandeB..) 
.enseignement assist^ par ordinateur,jeux 
eprogrammes personnels 

-Bxpression j^oorrespondanoe aveo d'autres abonn^s 
dialogue aveo un fournisseur,une entreprise,une adminiatration 

-UTILISATEURS 
Deux types d'utilisateurs sont prevusi 

-les milieux professionnels 
pour une entreprise,le videotex permet 1'implantation de terminaux dans les 
diffdrents servioes et agenoes a des prix trfes inferieurs aux terminaux 
olassiques. 

-les utilisateurs grand publio 
Dans un pranier temps,ils'agit des 2500 abonnes de la zone Vdlizy et des abonnds 
de la premiere phase de 1'annuaire dleotronique en Ille-et-Vilaine. 
Les PTT privoient de 200000 h. 250000 terminaux operationnels en 198I et 
dix millions en 1985* 



2. - Description d'un systeme Videotex interactif 

2.1. - Presetitation generale 

Un systeme videotex interactif est compose : 

- de termiriaiix aux normes Videotex 

On distingue . des terminaux utilisateurs 

Type annuaire (fourni par la DGT) 

compose d'un clavier et d'un ecran noir et blanc actuellemen 

couple a un telephone qui sera ulterieurement integre dans 

le terminal. 

Terminal televiseur : "codeur" type TELETEL couple a un 

clavier et un telephone. 

. et des terminaux de composition pour les fournisseurs de 

services. Ce sont : 

Terminaux de composition simples ou des systemes de compo-

sition autonomes, formes d'un ecran, d'un clavier TELETEL 

auquel sont associees des touches de fonction et d'un 

micro-ordinateur. 

Un reseau de transmission : 

. Reseau commute 

. Reseau Transpac ou lignes specialisees 

De Centres serveurs : 

Fournisseurs - d'inforaations (bases de donnees) 

- de services (transactions) 
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Dans le cadre de TELETEL, les serveurs sont : 

pour les secteurs publics : 

- le C I T V - Centre Informatique TELETEL de Velizy 

• gerant 3000 terminaux environ et permettant 300 acces simultanes 

. support de bases de donnees : services consultation 

• support de services d'execution 

. offrant un service interne de pretaxation et statistiques. 

- le Centre Videotel 

Serveur connecte au C I T V mais egalement accessible independemment. 

Ce serveur Videotel supporte le Serveur National de 1'Administration. 

- Serveurs prives connectes au C I T V 

pour les secteurs prives : 

Des serveurs autonomes au niveau entreprises, administrations, branches 

professionnelles directement accessibles par les utilisateurs hors zone de 

Velizy : 

" par le reseau commute telephonique 

- par Transpac 

-par des lignes specialisees en concentrant le trafic d^origine en mode X25 vers 

1'ordinateur. 
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2.2. - Cas de TELETEL 

Presentation globale des serveurs de la gamme Videopac : 

C'est la gamme Videopac qui sert les systemes TELETEL. Elle utilise actuel-

lement la gamme MINI 6 de CII-HB, le logiciel DSA et DTF et s'etend du 

simple frontal assurant seulement 1'interface avec les terminaux en norme 

1200/75 et un centre informatique a des configurations multi-machine 

capables d'assurer trois roles : 

1- Mise en relation de 1'utilisateur et des services 

2- Gestion du Centre serveur 

3- Aide a -la conception et a la realisation des services. 

L'ensemble des fonctionnalites de ces serveurs peut etre regroupe en deux 

fonctions sur la base de criteres d'exploitation : 

1- Fonction P.S.S. (Preparation du Sommaire et des Services) elle 

assure les fonctionnalites liees aux fournisseurs 

2- Fonction T.C.U. (Traitement des Communications Utilisateurs) elle 

prend en compte les evenements lies aux utilisateurs. 

Ces deux fonctions assurent 1'interface avec les services d'execution. 

A signaler que les Videopac doivent pouvoir traiter simultanement 300 appels 

avec delais de reponse courts et complete continuite (24 heures par jours, 

7 jours par semaine). 
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Preparation du sommaire et des services 

Cette fonction prend en compte tous les evenements lies ausuivi, a la mise 

a jour et a la mise en place du sommaire et des services de consultation; elle 

assure toutes les fonctionnalites liees aux fournisseurs, tant sur le plan 

de la mise en relation des fournisseurs et du Centre que sur le plan de la 

gestion du Centre. Elle peut etre decomposee en sous fonctions dont les princi-

pales sont : 

(p- gestion des fournisseurs : 

. autorisation d'acces 

controle d'acces 

. statistiques 

. taxation 

autorisation et realisation des mises a jour 

. sommaires et services 

. bases de donnees 

- realisation de programmes standards 

. tests d'aiguillage 

. autorisation d'acces au service 

. memorisation des reponses utilisateurs. 

2)- Accueil du fournisseur 

- gestion des communications 

- aide a la composition d*images et a leur modification 

- gestion interne des services 

• creation, modification de la structure du service 

. creation, mises a jour de nouvelles, pas d'information 

. allocation de ressources informatiques 

- tests des services de consultation et execution. 
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Traitement des communications utilisateur TCU 

Cette fonction met en relation un utilisateur (par 1'intermediaire d'un 

terminal abonne ou d'un terminal utilisateur possedant un mot de passe) 

avec les differents services. Elle peut etre decomposee en sous fonctions, 

les principales etant les suivantes : 

(Q~ gestion de la configuration 

- identification du terminal 

autorisation d'acces 

- envoi d'elements de taxation et de statistiques systematiques a la 

demande 

-gestion des aecurites liees 'a 1'utilisateur 

- modification du mot de passe 

(2)~ accueil de 1'utilisateur 

. presentation du sommaire 

• eventuellement messages personnalises 

- acces aux services de consultation 

- acces aux services interactifs d'execution 

- acces a un service du centre, le compte client 

- execution de programme standards. 
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Gestion globale de la base de donnees;securite 

du contenu 

Pour assurer le maximum de securite au niveau du contenu, on distingue : 

~ une unite de reference. qui inclue tous les fichiers a 1'etat stable. 

C'est la seule unite a laquelle 1'utilisateur a acces. 

~~ une unite de modification. qui inclue 1'ensemble des fichiers de mise a 

jour du sommaire et de la consultation. Le fournisseur a acces a l'une ou 

1 autre de ces unites. Apres chaque modification, il peut tester le service. 

L'evolution des modifications est sauvegardee sur 1 fichier journal. 

La mise a jour des fichiers de reference ne se fait que lorsqu'un lot de 

modifications est pris en compte. 

Une sauvegarde periodique des fichiers de reference est effectuee par le 

Centre serveur. 

Organisation de la base de donnees 

EHe est organisee selon une structure arborescente, dont les noeuds appeles 

pages, correspondent en general a une ou plusieurs informations visualisables 

sur 1 ecran. Cette structure est schematisee a la page suivante. Les elements 

constituant 1'arborescence sont : 

. Noeud racine du service (NR) 

Ce noeud est la racine de 1'arbre du service. II precede la premiere page 

visualisable du service. 

. Noeud "page rubrique" (PR) 

Ces pages sont composees d'un ou plusieurs messages de questions a choix multiples. 
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La reponse permet a 1'utilisateur de s'aiguiller vers l'une ou 1'autre des 

pages suivantes. 

L'interpretation de la reponse peut etre faite par appel a un programme standard 

parametre. 

La "page rubrique" est alors une page rubrique programmee. 

. Noeud page d'information 

Ce sont des pages composees d'un ou plusieurs messages d'information qui sont 

visualisees preventiellement par 1'utilisateur. 

. Noeud d'appel 

permet - soit l'appel d'un programme standard ou d'un service d'execution 

~ soit un branchement special par mnemonique a d'autres noeuds dans 

le fichier de consultation ou la sommaire. 

. Noeud racine de sous arborescence 

Les sous arborescences peuvent s'imbriquer. 

Cette base de donnees documentaire est donc de type hierarchique. Elle dispose 

de trois particularites : 

1 — Mnemoniques d'acces direct a deux niveaux 

Ces mnemoniques permettent d'accelerer l'acces aux services. Les mnemoniques 

propres au sommaire permettent de se brancher dans une sous arborescence du 

sommaire ou d'acceder directement a un service. Un mnemonique interne a un 

service peut aussi etre compose par 1'utilisateur qui a ainsi acces a l'ecran 

desire. 

2 - Pages flottantes 

Appelables n'importe ou sans deplacement de la consultation en cours. 

3 - Branchements speciaux 

Mode d'acces 

Actuellement, le seul mode d'acces est l'acces hierarchique, qui permet de 

descendre 1'arborescence selon l'aiguillage choisi par 1'utilisateur parmi 
les choix proposes par les pages rubriques. 

Mais bientot un acces multicriteres sera realise. Cet acces doit etre pret 

dans sa premiere version en Decembre 1981. Nous allons decrire les specifi— 

cations de cet acces dans le paragraphe qui suit. 
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Acces documentaire de Videopac 

»1«  Specifications de 1'acces documentaire 

• Objectifs de l'acces documentaire : 

Quelles sont les caracteristiques de ces deux modes d'acces ? 

• Acces hierarchique 

II presente divers avantages : 

ll possede une dimension pedagogique : il permet une apparition du fonds 

documentaire. 

il permet un acces par hasard aux informations utiles 

- il est une aide a 1'interrogation quand la demande est trop imprecise 

Mais son inconvenient est sa rigidite. 

• Acces_documentaire 

- 1'acces documentaire est plus souple 

- les temps de recherche sont plus brefs 

- la logique d'exploitation de 1'information est independante de la logique 

de production et de classification de 1'information. 

Ces deux modes d'acces se completent donc. 

L'objectif de 1'acces documentaire sur Videopac est donc double : 

d une part etendre les possibilites actuelles du systeme pour 1'acces a des 
pages d'informations ou des. pages rubriques de 1'arborescence puisque 
1' utilisateur propose sa strategie de recherche au lieu de la subir cr~jn«. <W> 

l'acces hiera - cSnc^oe. 

- d'autre part, de permettre le stockage de textes ou de donnees dans des bases 

de donnees qui ne se satisfont pas d'une structure arborescente. 

Le principe de realisation retenu pour 1'acces documentaire est : langage 

d interrogation et description des documents par mots cles. 

La possibilite de selection de documents a partir d'informations figurant 

dans un texte reste toutefois possible a condition qu'un pretraitement specifique 

sur ce texte ait permis la generation de mots cles correspondants a ce texte. 

Aucun operateur de distance ou de localisation dans des phrases ou paragraphes 

n'est toutefois prevu en standard. 
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Les principales caracteristiques de cet acces documentaire par mots cle sont : 

- acces a des documents pouvant correspondre a une page d'informations 

(1 ou plusieurs ecrans) a une sous arborescence de 1'acces hierarchiaue 

(pages d'informations et pages rubriques). 

- existence d index (fichiers inverses) en acces direct utilisant pour 

reperer les documents des identifiants compatibles avec 1'acces hierar-

chique, 

- existence d'un dictionnaire et d'un thesaurus, 

- question directement sur index ou en logique booleenne, 

- criteres primaires permettant 1'acces par index et criteres secondaires 

d'acces sequentiel (en option), 

- possibilite de creation d'ecrans d'interrogation specifiques a une appli-

cation ("Habillage") afin de permettre 1'utilisation de 1'acces documentaire 

par de non specialistes, 

- personnalisation des documents fournis en fonction d'un critere geographique 

de localisation du terminal d'interrogation. 

Le Schema 3 montre 1'enchainement des differents acces. 
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Les fichiers de l'acces documentaire 

La liste des fichiers de 1'acces documentaire ainsi que les liens entre ces 

fichiers et leurs contenus sont donnes au Schema .. 

Des programmes de service permettent d'editer ces fichiers en clair et de les 

compacter ou de les etendre. 

Les commandes de l'acces documentaire 

La Llste des pnncipales commandes figure dans le tableau 3. Ces commandes 
peuvent etre enchainees par le specialiste dans un ordre quelconque. 
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T 
i 

n̂<hx«j'3 V u.cc*_J y 4L!_.O n JlXxA<C3 

-"•= t' <f _L ClU-:̂ 3 

.— exii"A e.3 Ctda 

"l f ftd jucnc-*- 'juti"tc3 -th'^ Jt 
 ̂" -J 1 .f-- ! t r_n T t.1(_ i OLC£L-.'U 

'• " i'c'vn'hU-1-nuu 
, — fJ 

V'-atL. L-'̂  I 

^fc "ec£o omX '"jstKjva d ihjol-
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Liste des commandes de base de 1'acces multicritere 

!NOM DE U 
I 

commande 

PARAMETRES 

hist 

PART 

Aucun 

PART (libelle) 

REPONSES OU EFFET 

Fin de 1'acces documentaire 

Sortie de 1'acces multicritere et retour 

i a 1'acces hierarchique 
i 

i Fournit 1'historique de la recherche sous 

i forme d'un tableau donnant pour chaque etape 

| son numero, le rappel de la question et le 
] 

; nombre de reponses. 

j Preselection d'une partie de la base sur un 

1 critere. 

Effet sur les commandes RECH, QUAD, DICT. 

VISR VISR (n° d'etape) i Affichage des resumes des documents selectionnes 
i ,, _ ^ 
|par un numero d etape ou a defaut de la derniere 
|etape chaque resume fait au maximum 160 

'caracteres. 

VISD VISD (n° d'etape) Affichage de document repondant a 1'etape 

ides ignee ou par defaut  a  la  derniere  etave .  
I 
Passage a 1'acces hierarchique. 

jL'habillage n'a plus la main. 
j 
i i 

6 

TABLEAU 3 



Liste des commandes de base de 1'acces multicritere 

! NOM DE 
LA COM-
MANDE 

PARAMETRES REPONSES OU EFFET 

; DICT Visualisation du dictionnaire 

' 

DICT (libelle) Affichage, tous champs confondus des m termes 

1 precedant et des n termes suivant le critere 

I fourni. 

i Pour chaque terme est fourni : 

i . le libelle 
i . le mnemonique du champ 

un indicateur de synonyme 

un indicateur de terme general ou normal 

1'identifiant de pages commentaires 

un pointeur vers COD 

le nombre de documents indexes. 

DICT (champ) (libelle) Meme reponse que precedemment, avec affichage 

pour le champ donne. 

DICT (libelle) (troncature) Selection des r premiers termes commengant par 

le libelle tronque a droite. 

Cette commande est suivie de : 

. monter (nombre) 

. descendre (nombre) 

.RECH 

. visualisation d'une page commentaire. 

Remarque : la commande PART elimine du diction 

naire les criteres n'appartenant pas au 

theme preselectionne. 

tableau _/.n_ 



Liste des commandes de base de 1'acces multicritere 

SOM DE LAj 

30MMANDE PARAMETRES 

QUAD (libelle) 

QUAD (champ) (libelle) 

REPONSES OU EFFET 

Selection des documents indexes par le libelle 

Si le libelle est multichamp, on fournit S l'uti 

lisateur la liste des champs concernes. 

La premiere version autorisee. 

La selection sur un seul champ. 

Effets : . creation d'une etape de recherche 

. sauvegarde dans le fichier histo-

rique 

I Sauf si - le champ n'existe pas 

i - le champ et le libelle n'existent pas | 
; - le nombre de documents selectionnes 

| est nul 
1 - le libelle correspond a un terme 

j general 

RECH RECH (numero d'affichage 

d'un critere) 

Selection des documents indexes par un terme 

visualise par une commande DICT 

effets : . creation d'une etape de recherche 

. sauvegarde dans le fichier 

historique 

Sauf si - le numero ne correspond pas a 

une occurence de la liste fournie 

par DICT 
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Liste des commandes de base de l'acces multicritere 

isTOM DE u 
COMMANDE 

PARAMETRES REPONSES OU EFFET 

RECH - le numero correspond a un terme general 

le nombre de documents selectionnes est nul 

- debordement du fichier historique. 

QUCO , n ET 
QUCO (n d'etape) ou Combinaison d'etapes de recherche 

f ; 
. 

I 
j 

SAUF 
ET 

(n° dfetape) ou 

SAUF 
1 
1 
| 

Dans la premiere version est seule possible 

la combinaison de deux etapes. 

TABLEAU 3 
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II.2. - Habillage de'1'acces doctimentaire 

Le paragraphe precedent a decrit les principales caracteristiques de 1'acces 

multicritere, en particulier les commandes de base pour 1'interrogation sur 

un critere ou sur plusieurs criteres. 

Or, Videotex se voulant un media support de contacts avec le grand public, 

il est exclu que des utilisateurs non specialistes aient a apprendre le 

langage d'interrogation (d'autant plus que celui-ci pourrait etre different 

sur chaque serveur). De plus #1'acces documentaire laisse beaucoup plus 

d'initiatives a 1'utilisateur que 1'acces hierarchique, c'est dire que les 

chances de 1'utilisateur d'arriver au bout de sa recherche, par l'acces docu-

mentaire, sont plus faibles que par l'acces hierarchique. II est donc necessaire 

de prevoir un dialogue plus directif qui propose a 1'usager une succession 

de questions, un peu a la maniere de 1'acces hierarchique, sans toutefois 

utiliser aussi largement les questions a choix multiples pre-composees - le 

dialogue est une composante de 1'habillage qui est un programme realise en utili-

sant les commandes decrites precedemment comme des macro-instructions. 

Le role de 1'habillage est d*effectuer 1'enchainement de ces sous programmes. 

De plus #etant donne que lorsqu'un sous-programme est appele^il delivre les 

resultats en memoire, 1'habillage doit aussi visualiser ces resultats. 

Pour une meme base, il existe plusieurs habillages dits habillages standards; 

il est possible d*autre part d'ecrire un habillage pour chaque application : 

dans ce cas, on parle d'habillage specifique. 

L'habillage presente au paragraphe 2.2. est le premier etudie a STERIA. II 

est propose pour un cas concret^a savoir 1'application DIAPASON. 

2.1. - Le Projet DIAPASON 

Le projet DIAPASON de la Societe d'Edition musicale consiste a creer une 

banque nationale de donnees des videogrammes (videocassettes et videodisques) 

et phonogrammes (disques et cassettes). 

L'objectif vise est de toucher les disquaires. Le moyen de diffusion est le 

Videotex. 
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Description du systeme 

Le systeme d'informations propose est construit a partir de la reference 

d'un enregistrement. 

Celle-ci accede a une ou plusieurs references de disques ou cassettes. 

Ainsi, le meme enregistrement des sonates A3 de LOCATELLI eu: diffuse 

sur les supports ERA MCE 70.662 et ERA STU 70.622; leur reference 

interne (adresse) est unique. 

Deux types d'interrogations sont possibles : 

— rechercher la reference d'un enregistrement a partir de criteres tels que : 

compositeur, editeur, oeuvre ; 

- connaitre les caracteristiques d'un enregistrement a partir de la reference. 

Pour le premier type de recherche, des listes d'index sont definies par 

criteres d'acces : compositeurs, interpretes, oeuvres, etc... 

Les index sont composes de mots cles significatifs repertories a 1'exclusion 

des mots vides (non significatifs) : LE, ET, POUR, etc... 

Des tables de synonymes permettent d'obtenir a partir de mots differents 

le meme resultat, par exemple : 

VI0L0N 1 

VIOLONS > pour VI0L0N 

V I O L .  J  

Un texte tres court peut etre attache a certains index : compositeurs, interpre-

tes, oeuvres, morceaux. Ce texte est purement documentaire et ne peut pas servir 

de lien entre les index. II est accessible par appel de 1'index concerne. 
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Les tables d index sont au nonibre de cinq ou six suivant le type de musique 

(cf schemas 8 a 11 

Pour 1'acces par la reference, a chaque reference sont associes deux textes : 

- un texte court affichable sur un nombre de lignes d'ecran limite et destine 

a. la recherche, 

- un texte complet concernant le maximum de renseignements sur 1'enregistrement. 
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Habillage de DIAPASON 

L habillage est donc un prograrame enchamant des commandes en fonction des 

demandes de 1'utilisateur qui n'est a priori pas un specialiste de 1'informa-

tique documentaire. Ses possibilites sont limitees par celles des commandes 

utilisees comme sous-programmes (cf L j ) et par le fait 

qu'il est impensable de creer un dictionnaire des mots vides pour le titre de 

1'oeuvre : - ce dictionnaire serait en constante evolution (probleme des docu-

ments en langues etrangeres). 

La maquette proposee dans le cadre de DIAPASON est decrite : 

. par un organigramme 

. par une serie d'ecrans 

. par un texte. 

Les principes de base retenus pour cette maquette sont : 

A - 1'usager travaille a priori sans distinguer les champs ; toute-
fois quand un critere est utilise dans plusieurs champsy un ecran 
de choix lui est propose afin de savoir s'il conserve toutes 
les significations possibles ou seulement certaines, 

B ~ 1'utilisation d'un terme d'entree provoque eventuellement l'af-
fichage de la page de commentaire associee puis une demande d'un 
nouveau terme, 

C ~ 1'utilisation d'un terme general provoqup 1'affirhagp h p 1a 1ir-
te des specifiques parmi lesquels 1'usager devra choisir, 
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D - un critere inconnu provoque l'affichage du voisinage alphabeti-

que correspondant pour choix eventuel d'un terme ou demande de 

visualisation des termes generaux (un chainage de ces termes 

doit etre dans ce cas prevu par 1'intermediaire du thesaurus), 

E — tous les libelles fournis par 1'usager sont supposes comporter 

une troncature droite. Les criteres ainsi selectionnes sont pre-

sentes a 1'usager pour choix, 

F - les questions sont supposees etre constituees de suites de cri-

teres lies par une logique ET. Cependant, dans le cas ou l'usa— 

ger aura retenu plusieurs criteres a la suite d'un affichage, 

un OU sera genere entre ces criteres, 

G - le dialogue vu par 1'usager se resume en une serie de questions 

lui demandant quel critere il souhaite poser ou s'il souhaite 

poser une autre question, 

H — la visualisa.tion resumee sera systematiquement effectuee et 

1'usager aura 1'impression de demander 1'affichage complet des 

documents en pointant dans cette visualisation resumee. 

Description de la maquette 

Ecran 1 

Lorsqu*il entre dans 1'acces documentaire, 1'utilisateur peut : 

- soit visualiser les informations detaillees associees a un enre-

gistrement a partir de sa reference, 

- soit choisir un genre musical parmi les suivants : 

classiqiie 

RELIGIEUX 

FOLKLORIQUE 

VARIETE 
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I - EXECUTION D'UNE PRESELECTION DES CRITERES D'ACCES EN FONCTION D'UN THEME 

Dans ce cas, 1 habillage fait appel au sous-programme correspondant a la com— 
mande 

PART < theme d'appartenance > 

qui opere une preselection d * une partie de la base ; ce theme d'appartenance 

est multichamp _: dans 1'exemple donne, seuls les oeuvres, morceaux, composi— 

teurs et interpretes de musique classique sont selectionnes. 

Cette preselection n'est detruite que par une nouvelle commande 

PART < theme d'appartenance > 

Ecran 2 

L'utilisateur a ensuite la possibilite 

. d'entrer un critere : 

. de consulter le lexique : 

. d'entrer plusieurs criteres : 

* ECRANS 2-1 : ENTREE D'UN CRITERE UNIQUE 

II - EXECUTION DE LA CONSULTATION DU DICTIONNAIRE 

Si 1 utilisateur entre un critere, 1'habillage fait appel au sous-programme 

correspondant a la commande 

DICT < libelle du critere > 

qui delivro cn memoire les 4 Lermes precedents et les 6 termes suivant le li-
belle entre. 

serie d'ecrans 2-1 

serie d'ecrans 2-2 

serie d'ecrans 2-3 

-56-



La llste est multi-champ. 

Chaque element de la liste est constitue : 

- du libelle du critere 

- du mnemonique du champ 

- d'un indicateur de terme general 

- d'un indicateur de terme preferentiel ou synonyme 

- du nomhre de documents indexes. 

L'habillage verifie alors que le critere entre 

existe 

2_ est unique 

3 appartient a un seul champ. 

III - TEST D'EXISTENCE DU CRITERE 

1 Si le critere entre n'est pas reconnu par le dictionnaire, l'habillage 

fait appel a une page de commentaire |ecran 2-1-1| et visualise, en 

fonction du principe D, les dix libelles en memoire. II propose ensuite 

a l'utilisateur de : 

- monter 

- descendre 

- ou selectionner. 

Dans l'exemple de la maquette, 1'habillage fait d'abord appel a la com-

mande 'descendre' a la suite du 'D' frappe par l'utilisateur, ce qui per-

met la visualisation des 10 termes suivants, puis il fait appel au sous-

programme correspondant a la commande 

RECH < n" d'affichage > 

suite a la selection du critere 18 par 1'utilisateur. 
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Cette commande selectionne les documents indexes par le critere visualise 

sous le numero 18. 

II y a incrementation du nombre d'etapes. 

La liste des documents indexes est sauvegardee dans le fichier historique. 

IV - TEST DE TRONCATURE DU CRITERE 

2 Quand le critere entre est reconnu, 1'habillage verifie qu'il est bien 

unique car (principe E) tous les les libelles fournis sont supposes 

comporter une troncature droite. L'habillage visualise alors les crite-

res ainsi selectionnes | ecran 2-1—2] . II propose alors a 1'usager 

de choisir entre ces criteres ou le cas echeant de voir 1'ecran suivant. 

V - TEST D'APPARTENANCE A UN CHAMP UNIQUE 

3 Quand le critere fourni est parfaitement bien defini, 1'habillage teste 

la possibilite que ce critere appartienne a plusieurs champs. 

Selon le principe A, un ecran de choix lui est propose | ecran 2-1-3 

par 1'habillage afin de savoir s'il conserve toutes les significations 

possibles ou seulement certaines. 

ENTREE D'UN NOUVEAU CRITERE 

4 A 1'utilisateur est alors donnee la possibilite d1entrer un nouveau 

critere. Dans le cas positif, ce nouveau critere est soumis au meme trai-

tement que le precedent. 
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VI - EXECUTION DE LA SELECTION DES REFERENCES 

Dans le cas ou 1'utilisateur ne fournit pas de nouveau critere, 1'habillage 

fait appel au sous-programme correspondant a la commande 

QUAD < nom de champ > < libelle > 

qui selectionne les documents indexes par le critere. 

II y a incrementation du nombre d'etapes et sauvegarde dans le fichier histo-

rique de la liste des documents selectionnes. Le nombre des references selec-

tionnees est fourni en sortie. 

VII - TEST NOMBRE DE REFERENCES 

VII.1 . Si celui-ci est inferieur ou egal a 60, c'est-a-dire si la visualisa-

tion des affichages resumes necessite au plus trois ecrans, l'habilla-

ge fait appel au sous-programme correspondant a la commande 

VISR < n° d'etape > 

Se reporter au VIII. 

VII.2 . NOMBRE TROP IMPORTANT : AFFINAGE DE LA QUESTION 

Sinon, 1'habillage propose a 1'utilisateur, selon le principe C, une 

liste de criteres parmi lesquels il doit choisir : voir les ecrans 

2-1-4 et suivants. 

Ce critere est a son tour soumis aux trois tests d'existence, de tron-

cature et d'appartenance a plusieurs champs. 

La commande QUAD < nom de champ > < libelle > 

permet de selectionner et de sauvegarder dans le fichier historique 

les documents indexes par ce critere. 
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EXECUTION DE LA COMBINAISON DES REFERENCES 

L'habillage fait ensuite appel au sous-programme correspondant a la commande 

QUCO < n° d'etape > ET < n° dfetape > 

etape du etape du 

QUAD < critere 1 > QUAD < critere 2 > 

II y a alors creation d'une nouvelle etape de recherche a partir de la combi— 

naison des resultats des recherches precedentes et sauvegarde dans le fichier-

historique des cles des references selectionnees. 

Si le nombre de references resultant de 1'intersection est superieur a 60, 

une nouvelle liste de criteres est proposee Qcran 2-1-5-Q a 1'utilisateur 

afin qu il choisisse. Ce critere subit a son tour le traitement du critere pre 
cedent : 

tests d existence, de troncature, d'appartenance a plusieurs champs 

- execution du sous-programme QUAD < critere > 

- execution du sous-programme QUCO < critere > 

VIII - EXECUTION DE LA VISUALISATION DES RESUMES 

Lorsque le nombre de references est suffisamment peu important pour que les 

resumes soient visualises sur trois ecrans, 1'habillage fait appel au sous-

programme correspondant a la commande 

VISR < n° d'etape ou blanc > 

qui delivre en memoire les resumes des cinq premieres references selectionnees. 

La commande 'SUITE' delivre les 5 resumes suivants. Les 10 resumes sont vi-

sualises sur 1'ecran par l'habillage. 
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Vutilisateur peut alors demander que soient 

- visualises les resumes des references suivantes ; dans ce cas, 1'habillage 

execute de nouveaux 1SUITE' et de nouvelles visualisations a 1'ecran, 

— ou que soient visualisees des informations plus detaillees concernant une 

reference ; 1'habillage fait alors appel au sous-programme correspondant 

a la commande 

VISD < n° d'etape > < n° de document > 

II est ensuite propose a 1'utilisateur de visualiser les informations detail— 

lees d'une autre reference. 

^ ECRANS 2-2 : CONSULTATION DU LEXIQUE 

II' Apres avoir choisi un genre musical, 1'utilisateur a la possibilite, au 

lieu de proposer un critere, de consulter le lexique ; ceci peut, dans un pre-

mier temps, permettre une "appropriation du fonds documentaire" par 1'usager. 

Un ecran d'accueil (ecran 2-2) visualise par 1'habillage propose a 1'utilisa-

teur d'entrer une ou plusieurs lettres en precisant ou non le champ desire. 

L'usager a donc la possibilite de consulter, dans le cas oii le genre musical 

est le classique : 

- le lexique des compositeurs 

- le lexique des interpretes 

- le lexique des editeurs 

- le lexique des mots significatifs de 1'oeuvre 

- le lexique des mots significatifs du morceau 

- le lexique tous champs confondus. 

Dans les cas de consultation du lexique par champ, 1'habillage fait appel a 

la commande 

DICT < nom de champ > < libelle > 
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Sinon, le nom de champ est a blanc. 

L'habillage gere alors la visualisation des criteres ainsi amenes en memoire 

en fonction du nombre d'ecrans necessaires. Trois cas sont presentes sur la 

maquette. 

FIN D'UNE RECHERCHE 

L'utilisateur a ensuite le choix : 

- de revenir au niveau du premier ecran (c'est un "retour au sommaire") pour 

commencer une nouvelle recherche dans le cadre de 1'acces documentaire. 

Une recherche sur un nouveau genre musical est alors possible. 

- ou de sortir de l'acces documentaire. 
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CONCLUSION 

J'ai  £t<5 heureuee d"effeetmer mon atage dane uae Soel4t4 de 
Servioes et de Conaeila en Informatique de la taille de Stepla.Jeai ainei 
eu 1'oooasion de diaouter aveo dea informatioiens travaillant dana dee 
domainea tr&s vari^B,en partioulier aveo des conoepteurB de eystheea au-
tomatiquea d' inf osrmation. 

Les deux projets exposia dans oe rapport ont quant & ew* <$t4 
souroee de ddoouverteS|d'analyses et de rdalisation. 

- La rdaliaation de Heohdoo m'a permia i 
,de dioouvrir les oioro-ordinateurs 
,de ddoouvrir un langage qui est un Basio un peu modifid 
»de rialiser l'un des aspeots ,1'aspeot "traitement des dooumenta",de 
1'automatisation d'un oentre de dooumentation. 

- La rialisation d'un haMllage de l'aoo&s dooumentaire du videotex a 4td 
pour moi 1'oooasion i 
„de diooovrir une nouvelle teohnique et des applioations nouvelles de la 
tSldmatique au travers d'une part de demonstrationB et d'autre part de 
leotures dfartioles de revaes et de doouments internes une soei4t6 qui 
ddtient un monopole de fait sur le videotex. 
•de partioiper h. la erdation d'un langage d'interrogation de bases de 
donnies. 

Je regrette toutefois de n'avoir pfl aller plus loin dans 1'analyse de l'ha-
hillage,faute de temps. 

Quant k 1'enseignement du D.E.S#S.,il m'eat apparu bien adapt^ 
pour oe type de stage. 
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Fichier PUBLIC 

sequentiel indexe. 

longueur fixe d'un enregistrement = 301 caracteres. 

N° de SYMB0LE DE 
MflTW 

LONGUEUR IMAGE ET/OU POSITIONS RELATIVES 
zone L'information rlUJJJl NIV. 2 Autre VALEUR CONSTANTE DEBUT FIN 

_ 
niveai 

p 1 01 CLEPUB 0 7 Cle de publica- 1 7 
tion 

I 1 02 INDEX 1 8 8 
P 2 03 LANG 1 Code langue 9 9 
P 3 04 TIT 100 Titre 10 109 
P 4 05 N.AUT. 1 Nombre d'auteurs 110 110 
P 5(P4) 06 AUT 25 Nom d'auteurs 111 135 

Occurs 2 136 160 
P 6 07 or 100 Origine 161 260 
P 7 08 NMCL 1 Nombre de mots 

cles 261 261 
P 8(P7) 09 MCL 8 Code mots cles 262 

Occurs 5 301 

x 10 000 documents 3010 Koctets 

Table d'index8 x 10 000 documents 80 Koctets 

3090 Koctets 



Fichier LIENS 

S equentiel indexe. 

Longueur fixe d'un enregistrement = 180 caracteres. 

N° DE SYMB0LE DE 
MfYTO? LONGUEUR IMAGE ET/OU POSITIONS : RELATIVES 

Zone L' INF0RMATI0N rlUJJEi Kfiv. 2 Autre VALEUR CONSTANTE DEBUT FIN 
- niveau DEBUT FIN 

M 1 01 CODE 55 8 Code du mot cle. 1 8 
1 zone elementaire 

du code mot cle 
occurs 8 

I 2 02 INDEX •f- 1 9 9 
M2 03 LIB $ 100 Libelle du mot 10 109 

cle 

M 3 04 N. PUB t 1 Nombre de publi- 110 110 
cation indexees 
par le mot cle 

M 4(M3) 05 CLE PUB $ 7 Cle de publica-
tion 111 
indexe 
occurs 10 180 

X 320 mots cles 57,60 Koctets 

Table d'index 9X 320 28,80 Koctets 

86,40 Koctets 
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nmd ĵ catu » ju.«\ aĵ lfejujt 
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cfl f£un>tt ôvtkcw d<vv» ficrtir 
HCSJS 4 ; 0 

sun 
euitke (TrxcV 
.<sr 

seGHFNT 6 ? AKl/vuuftr i6a/  5) 'um Hcnrfxu,r" 
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Jd |3 e<uĵ '<jue —l (a p/4 



•f n < « kj-> I 
c ...nv.if/ 

11. fvj'31' c i A r n -

L t A l H V t 

R t C O M N  f l l S S / ^ C C  
E T* 

/1 F" f i ;Xj  ̂  G E J)' u «V 

f (? I T t (T 

r 

/ fynfc <j«x 
•v c?0<l 
\ r • ^ / 



ffi fll _ _ ±  T 

WjS 

UjL@. 

T 



& 

« 1 i > i t i i i i . l _ i . i .. i 

i ^ i i—^ —i—i u i n i—i—i ft i o 

c), i ,T,ty,T. r.t?,!*,fl, £ t. £, . . a,u , . . | 

—" 1—l_l_l 1 1 1 1 1—i 1 1 1 1 1 1 1—1 i j i i i i i l_l ' i , , , ' 

C  o  I y . ?  0 , S l  T  F  U  i  ,  O U 

'uS. 

—i € i i , t*, i , f*. c i q  i  i  i  ^  0 C.i fa/j, ll ,_s 
• • • ' i _J i i i i—i i i i_ _j i_i • » > • _i t J » ' i  i i i i > 

_i i • • • ' • 

0  u ,  ,  ?  L  I  , S  ? , E : /  ,  \  e I s L± 
,ft ,5 ,P r, i/ ,a , n, h 

1 
| , e ,.s. 

I j ul l„ll 

t' /| 

Ji 

e 

tn « , . g  



Sen »'e -2 -

>ntxee c/ uun otitcAe 



v  c  u  

& J.ck tmnunal 

tffciet? Mden<i<)'y* 

Ca.il QuAXI 

<£ c.n 11-e.n • > 



<JU I 

>̂ ubu|«.js 
"woo 

GcQ4*lS i.l.u.i. 

0v1 

vcrtw (v) ll v»s« 

, - f fiime n ena (  ̂ctĉ an̂ f a 
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i i î • • • • • JL-uJL * 
• 

p, a _l I I L—l I— i 6 £ 
i i i i i i i 

P ,  F ,  S  T i  / 1  f r j ,  Q  —I I L—l L-

.ft, t"i i iT , H  , £ T ,  , — i S  .  C - . / i  i f j ) ,  L ,  ^ 1 , ^ 5  

-I I I I . 1, .1 I I L_ ± 
T. U. C.Q.U. F.U. o.Tl. . . n. A 

p Cli. ^ i I 1 ' • ' a • e 

1 1 1  •  i  i  ' » • ' ' l_l i L_ 

-s, 

_1l 

,tf .OiU .s 3 , o- u i k , tt i i , i? 

- C i / y . ^ i K j i i i - S i — i — i  i ( i — i . i ^ , ^ V i t K ) , X  i  F  i 5 1 — ,  i  c f  1 1 j  i  ,  i ) ( ,  v ,  i  S .  

1  i  u,  % ,  ,  ,  ̂ « , < s ,  ^ p f a t l  

• iAi f i ^ S  , t f e , ( n  e  r y i l r  T ift p'p 'ft 1 j >a,ct 

l , u , r  
r< p . y  , e  .  t \ ,  c  , e  



11 ^r* i ^ i u i c. i 



5-/-3 

a. 

£ls 



0i% 1513> ijclj_• 12, 3  

1̂̂ 71313 i 





£ -  l - h  

cr tr 
r 

c-ffil 



t-uvl 

t—r "H-t—T—r—r-+ 
m' q i lj i a v i. 0 i u i. —i—i ̂  ' r i 0 i— -̂i-q i & 1i i .& i i t i^> i 

-j—i «'iiii -I—I I I 1—I—u 

t )  , e  , s  ,  ,  , v f ,  a ,  t " , V .  o ,  I  Q i S  •  f  

j , < ,si 

3 i*c i & 
i » , 5 , 

• <), ei-s i 

o.s 
iy 

f i o, Si 

e i i ,u i f ,0-1 

i j i—^ 15—i—i • 1i—0 • ^ ^ ' "t*r. £j l 

• ̂  i—̂  i  ̂i—i—i—a i—̂  i fll t a11~i i jel 

gi s *ri j * £ j i i i i—i i u 

A i i?>S i i i-T, a, r>,,  o ,  n . j g .  

b , *g • 5 , , .f n. h. CL t. t n r>, £ 

i ^  i s i i i c i p i a • ciff.r i T 

i  ̂  i  S i  i  i C i q i d i  t" i  f,* itj 

i &  ,  f ,  j ,  i  J ) , a ,  f i  s  , v  , s  
i 01S i $ 14£ 

i J i 

-l—l 1—I—I—I-

g ,s ,ff, u,0 i j i—i—i—i—u 

-l-ci—i ̂  i & t—i—i—ic i <st i i  ̂i cfr i i ffii i ts 

i £-i—i—u£l-/!| t f i i ^ol ^ t ( uff_le$_l i |\/ |  o  i  c  i  q  ̂  i  

,  s . . . r > a  ̂ .  /  • t @-ff 

 ̂̂ —1*€ i s i—i—11* i Ui—i*̂  .11) i—fi i i—l 

i a i i i l-̂ j i j q i u | ft t jt | 1 l 

i.»..»...h.«.3:>.i» t 

,(f,e, s 11H pi /1 o.c^i / ,<?,jg. 

y i ou 
'3"" 

. .s. u. i. r. F io 11/1—i—i tj i o i—i—i ivii Oi lr i n t cz> i /, 



2 . - X . V , . t  

,̂ |, e n . U.g • t",s • _l I I I. I I.. I 

W, e.s>- & < a . s  

t*|i 01 S i —' £j i U • , S 

f f  ,  c ?  • &  •  i '  , l , u ,  TTTTV1 

e.,5 

clJ8u= 

3-llb. 

ID, \ 4-: e s 

01 r.L. t" .i. ui 

i d i i ? i i rp ̂ i £ i 11 (ji J i €i s 
r r* 

•A i tf i S i i i i)J' t"i tJ • Qi .f • 

i _̂ x 

JC-lX. jko 
,  i ' .  f t . T T  f r uliT, 9 , i  

Q,fl, -i i—i—i i_ 

, e • £ , , , S &<*, e* ty ft. el 9 -s. 
jj_ 1?1-s i—i , ̂  iqift i ft rt, i ic 

i-e,4 ,, ,s, u•} ,t,9is-4 1—I 1 1 U 

^ i ^ i ̂  i i i i y j ijfry jp. vli oi qi 1)^1^, 

i 
o i i js i 

»  * • $  

-i—£•• Jf 

£ _ i  I  Q l i  I  

I o , f i i*, a., t", / o,ft,-g 
VA 
g ,  p ,  r , g , , . S  

_i I 1 I U 

I I—I—I—U 

r,«i y - p g ^  i  ̂
^ 1 ^ 1 l I y.l i—i—i flt\ i P-i—' "T* i—Cu—I i C i 



Z i  



\f  , O 1U I 1 I g 

t  I p I I 

MHE •E V 



€•2. -L 

' 1 ' 

jlfct—e i ̂  i—l—i q i c/ i c i—i—i ̂  t q. i s 
1 1 1 1 1 1 1 1 1 1  

ik 0 .t,S< . x g • n y 
i i l i i 

j _i_ 1 l l.-l-.j 

_J l I I l l 

- -l i ..j .i. 
_ i  ' i i i  

i , ,  t f , / ) ,  

j , ,  , y , / l ,  K . o . V  f J  K  o .  
. i?o h e c 

,j , , y /y h,/> n . o, t. 0 -i i. ,i _j i...i_ 

4. , X A H. P.o. l .g /< l 
i - n, e 

-mv̂  f, «, 

r, p ? 11" j cl, n 

r 

r, 
v, 

x—i—i y, ̂, p, t, ̂ i . . , q i f s , g> 

€, , t c,p, f, $ 

C , Q i ( h  p ,  Q ,  & ,  i  , t ,  u ,  / , 

4—I I I I-

?,, ,y,o,r,ji,m,e,f f, 
», n 1", *• r ^ f # 

8 i  ,  i V,o, f t , f e { , T ,  S ,  k ,  i,a/. a/, £*, /%, 
> I n, 1, t, r, p Xj *s,u 

r: €•• r * 
,3' 1  yioit/irti flifi>/i3 t  , n  ,  c ,  < 8 ,  w  

1,0,1 .y, o,u, M c 

< E  . r t  ,  r t v  ^  ,  o  ,  S  ,  i ,  , T ,  6 . 1 , 1 ,  f ,  

• ' ' ' ' I I I 1 1 
t i—I , , ,y,Q, Ui Ri IFi h},  ̂• (,, 

> f Jt 
ift 

i ,e, , ,to ui, (., o,v 

•g • r P r, e -±l Sa-

4 
1,3, , ,y, £,/l,y, fi*, i r<) 

-c,- t~1 

»,u,. .y.r.A.Y, g" t , ifl i ei ^ i O ,  f t y  $ > ,  Q, S*- j Tft u, ,fi 

1 ,  , n , t " i  i  r , i p ,  r ,  t  
Y U . A / ,  ,  , s ,  

-e-

. tj 
c.i b, iff», -O1 s fe, u, r, 

, q, u, r /, c, tiflih p, o. &>. » t" <? >j • y". 

I I i I I I I I I I L _J ' ' ' ' 

L r x  , f , i—i c , o , o i s i o ! 1 e . r & ,  n o t / y g ,  q ,  U  
u. g. • L_ n,—u, iift i ,—f, oj jLL $ ' t ' f"i o1! 



4 - 2 - Z  

rx 



J—J J uSl 


